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Dimanche, 5 Juillet 1868.

M t ? -p. xVous>allôz trouver le temps long sans doute, 
j - a Amant, mais je vois bien que laa lettre ne pourra 
pas partir ce soir, il est bientôt l’heure de les remet- 
ox-e au R. B. Prieur et j’ai bien à vous dire. Ce sermon 
pour.la fête de S. Pierre m’a pris bien du temps cette 
semaine et alors même que je n’y travaillais pas, cette 
préoccupation nuisait au reste et m’a m-MLs en retard 
pour beaucoup de choses. N’attendez donc plus qu’une seu 
le lettre de moi, car j’ai beaucoup de choses à terminer 
avant de partir et je pense bien que vous préférez me 
voir arriver plus tôt et avoir une lettre de moins. Je 
compte vous arriver Samedi soir.

Veuillez d’avance saluer de I... pour moi 
et lui dire que je suis bien heureux de cette occasion 
de connaître l'amie de coeur de Notre Mère de Béthanie, 
cette amie qui l'a toujours soutenue aux jours des gran-
des épreuves, et ce que j’apprécie plus encore, soutenue 
selon (a) Dieu.

N’hésitez pas à demander de retarder la st.® 
r asse au R.H Eveillé; mais attendez pour cela d'etre 

nue cela gênera votre amie, et si cela est,, conten- 
sui liU^c!tpmOser le cas au R. Père. Si cela le gene, 
’TUîXn pS au tout ot patientes 2 ou 3 jours, pulL 
“ue S vole vous arriver.

remerciez bien ce trop bon Abbé de Laval, que 
•Tânt de plus en plus pour ses attentions si 

j ’alnie vraiïlien 
délicates.
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ÎK“* K.D., Helle JeMne, eBt re- 
ulfÀis revoir */ S1 donné espoir. J’ai dit que je 

a SOîl onclÂ i »r<K^ü/aV!int àe Partir, et d'écrire, 
j»a3 J- Abbé,(de qui, elle n’espère rien ne 

U0S mon arrivé x ^7? Qn Promettant de lui faire savoir 
se tenir prête p- '7o1j'ian^e ce qui aura été décidé, et de 
Voue que so„ Fout oas> à partir immédiatement. J’a- 
Men tout rA &lst&noe et la manière dont elle accepte 
la voulez-vnnc oa°bent et me disposent en sa faveur, liais 
après- Tout nn avant la fîte Madeleine, ou immédiatement 
neraie-nt &onde et tous ces regards curieux la gê- 

11 b oien sans doute.

'nous donnerQio‘S’ï*uBisSey r(l’sssure au’il ne PQut Pas 
fflpoiifla ^4. 1 1Q que ce serait le fatiguer outre
d-Sia «r \sans vraie utilité dit-il, puisque nous avons

j ou(Jve e1;. C1UQ J® vais être là longtemps. J’ai écrit 
•jt.1. Louaillard, comme à un père, pour lui parler de 

mon idee de faire venir le R.P. Mas, et pourquoi, et s’il 
y voit quelque inconvénient. J’attends.

Je songerai à vôtre bon Père demain et je veux 
fere la Sbe Messe pour lui (et pour -sa- vous.)

J’accorde une communion de plus à ST Cécile. 
Four en donner davantage j’attends de savoir si son désir 
persévère. Oui, remercions Notre Seigneur qui sait apai-
ser la tempête et tirer le bien du mal.

J’ai reçu toutes vos lettres, mais en retard 
quelques unes.

Nous avons eu peut être tort de prendre 4 sacs 
à la fois puisq. la farine baisse toujours. J’ai reçu ici 
la facture de a. Coste. Il réduit 15 fr. pour 12 sacs 
rendus. Il m’annonce pour le 10 Août une traite de 255 .

je vous ai laissé la liste de H*Le Pauline sur 
table de v. cabinet, près le petit bureau. Voyez. El-

la de VOus écrire -pour commencer a se rat-
xe a 1 y11' . car ses idées sont & complètement ar-
tacher a aussi. J’ai fixé à oette aer-
notées, cel^ . „ de Noël pour son entrée à Béth. Elle
nière les al JJ J,use et va préparer les voies. Ce qui 
en est toute - ' c»est une grande droiture et énergie 
me frappe ,ene®i<5 détention aucune. Mais je crois que 
de volonté, saua g pas de dot. Le reste est bon; et 
là encore H 11 ute elle aura quelque chose. H*® Pauli- 
plus tard sî j’ai bien compris.
ne aura sa dot, si
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sère o.à.airer°n <ÏQe la f8m® du i?r0fet de i’I“
celle q u pW, ■ l<t‘en0»le nous vint, surtout si c’é- 

P^thique, ü 1 connue, et qui nous était déjà sym-

de« crivez vous-même pour la soeur de Léoni-

coeur qui nV'enH1?* dites-vous, n’a pas un pli dans le 
J’en suis si% tout ouveri: Pour moi.” Je le orois, 

®Ui merci.

vérité ^'ai Plaisanté pour les timbres. ïè La
que je deviens un peu paresseux à écrire.

où Ia r  cette fois prenons les chapelets au prix
q’ii -i/)a^ent nos couvents et nous aviserons plus tard 

GSt i>as P°ssi’ule de les avoir bons et meilleur 
a rcno eii coeur de chêne vernis, ou en noyer.

Donc la conclusion est que pour les photogra-
phies, nous attendons encore?..

Oui, pressez le charpentier pour aller scier 
nos arbres.

Je ne crois pas impossible que nos soeurs pro-
fesses servent à leur tour, cependant comme elles sont 
peu nombreuses et qu’à part s.::, elles seront toujours 
très occupées sans doute à mesure que nous en aurons, 
je crois qu’il vaut mieux laisser le service de table 
xxxx (a) aux S1!8 Novices de choeur et aux S£E converses 
même professes. Mais pour la lecture j’aimerais que tou-
tes aient leur tour. Ici, même le R.P. Procureur lit à 
son tour. Ne pourrait-on pas former la SE cuisinière à 
faire les portions elle-même et que la SE Procureu.se 
n’ait qu’à venir voir d’un coup d’oeil si c’est bien fait. 
r’Ast ainsi que cela se fait dans nos couvents. Avec 
jjle virginie à la cuisine, peut etre y arriverons-nous.

Ci-ioint la facture des commissions de L.le 
rn-iA e"t allée au fabricant même de vos fils, non 

Bxck. bixe « découvrir. Elle a payé comptant pour 
sans peine PuJr , ~ pius On vous a compté tout 
avoir 1 ®s0°?fr'Piinds. Voyez si vous avez avantage. Elle 
au prix des wv une oecaslon pour envoyer tout, 
a tout en jaa^cntlfà Besançon, vers la Madeleine en- 
sans frais, attendre?- Elle a reçu pour nous un 
vlron. ryea-SÏ daue 
don de 50 >

Procureu.se
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vaut nnai 1 6 comptons plus sur li.1- liarie de Grenoble a- 
vont Inî1^®8 années» rien n’est changé mais au train ou 
1er flp S choses 3o ne sais si je ne vais pas lui conseil- 
«« «» 4.Pr0fliettre a sa tante de ne la pas quitter avant 
sa mort cela vaut peut être mieux; et si je ne pronas 
pas ce parti, q. c... son Directeur le prendra peut etre.
,“e souffre beaucoup et ne sait à quoi se résoudre -n- 

elle fera ce qu'on voudra, mais demande s'il lui fuu 
rester avec sa tante jusqu'à quel âge elle pourra enco 
se présenter à Béth. Je me propose de lui répondre que si 
elle ne reste ainsi que pour dès cas de force majeure 
et non par hésitation ou manque de courage, nous la r 
cevrons à tout âge, pourvu qu'à tout âge elle veuille i 
devenir, pour Dieu, comme une enfant entre les ma 
ses Supérieurs.

En revanche, elle croit de plus en plus certain 
que sa bonne petite cousine de Lyon MAS Basilie sera des 
nôtres, dès qu'elle le pourra.

« ? entre part j’ai reçu hier une lettre de 
Relier. Ssul-qui il me remercie de m'occuper de 

sa s„ Hortense. 11 me dit que vos lettres et les miennes 
lui font le plus grand bien. Lui qui ne lui parlait que 
de mariage,-eil y a un an, et me pressait alors de lui 
parler dans ce sens; maintenant il me dit qu'elle ne se-
ra heureuse -qu et à sa place que lorsqu'elle sera à Béth. 
que malheur! elle est nécessaire encore à son père, pour 
les écritures etc mais que dans“*quelq. années elle pour-
ra réaliser ses désirs; que lui-même nous la conduira en 
retraite dans un an ou deux; que sa (---------------- )ait quel-
que changement qui ne rendit plus sa présence indispen-
sable, il lui conseillerait de partir immédiatement; qu'il 
y a en elle une transformation très grande.

Au train dont vont les choses depuis 4 ans, 
depuis un an surtout, je ne serais pas étonné de la voir 
postulante, à Béth, l’an prochain. Priez pour elle

A mesure aussi que je perds l’espérance de nous 
. arriver, avant le 32 Juillet, notre fille de Greno- 

vorr “-ij .-. .Jent la pensée que ce sera Si Hagdeleine de 
ble, il ig qUQ Dieu, si bon, nous donnera ces deux 
Langras, Lafl^u£. mi avons demandées, (malgré la très gran-
dioses lue n - g prières que je sens bien, je vous de indignité de m (--------_-------- ) gt une nouvelle et
l'assure) la P ’ “ jumet. Est-ce une illusion?.,
bonne fili®

7 Juillet.
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«xcés d’aucun
?e Passer tont^o*®’ ^orsque vous êtes contrainte ainsi 

On» sens doute sans voir le R. P-re il serait
Pas en vain et 1 en P^venir, afin qu’il n’attende 
votre absence t >Î fe8îe Pas incertain sur les motifs de 

pense bien’™,''- r 6 avez vous songé à faire ainsi.
ce n’a pas ét/' 6 81 V0Us avez été (----------- ) cette fois,Pas été par suite des ( - -__________)?..

frant. l’Abbé Couvert ne viendra pas. Il est souf-

Bick sur Si vous avez des observations à faire à ïA-e 
ses commissions, hâtez-vous de lui écrire.

Si vous avez aussi des commissions pour Gray 
ou pour Gy, dites les moi dans votre prochaine-

Votre intention est-elle que j’apporte 
moi les objets que porte votre petite liste pour m - 
Pauline, ou est-ce assez tôt qu’elle les apporte ell - 
même au mois d’Août. 311e se chargerait volontiers 
portex’ même des choses plus embarassantes, s
en aviez besoin, et cela ne coûterait ainsi. ri P

Avez-vous fait vos réclamations à Mourey?

, vous ne me dites rien de votre âme: vous (a) 
vous reservez pour mon arrivée sans doute. Quant à l’é-
tat ae --------), j’espère qu’il aura une fin: car
la aussi le fond est bon, et la cause même de ce mal est 
bonne en soi: un très-vif désir, trop vif désir, d’arri-
ver vite, d”où le découragement quand arrivent les écarts 
de caractère. Il faut qu’elle apprenne, a ses dépens à 
ne rien attendre de bon d’elle-même; quand elle en sera 
venue à ce point d’humilité et que rien plus ne l’éton-
nera dans ces sottises, quand elle ne comptera plus ni 
sur sa volonté, ni sur son énergie, ni sur rien d’humain 
mais uniquement sur Dieu, alors tout ira bien; elle re-
prendra et ira vite, te- Son danger est de se laisser al-
ler au découragement d’ici là; et de se faire elle-même 

elle-même le mal qu’elle redoute tant, comme cette sot-
te femme, dont j’ai parlé, qui croyant qu’on allait tou- 
eher à la fin du monde s’est tuée de peur de mourir.

Dieu, mon 3nfant, et décidément travaillons 
x " nos filles, nos Infants et moi, tous à de-
tous, VOUS, à n’agir plus que pour Dieu et selon 
venir des sainx»,
Dieu. 

 (a) lettres illisibles sous"vous"
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Je vous bénis du fond de l’âme, en Pr sus de vous bénir «àe- encore davantage»

Votre père

fr. li. Jean-Joseph

uv-------------------- --- -------------------- -jcire aùiahyacinthe Dites lui de prendre patience 8 jours; que 
nous réglërons tout cela à mon arrivée. Remerciez la de 
sa lettre qui m’a fait plaisir. Je la bénis particuliè-
rement .


